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| A v i s e t pr ises d e pos i t i on 

du Conseil des monuments et sites du Québec 

RECONSTRUIRE LE PONT CHAVIGNY 

./V l 'automne 2005, à 
Deschambault-Grondines, de 
fortes pluies ont provoqué la 
crue subite de la rivière de 
La Chevrotière, qui a alors 
emporté le pont de la rue De 
Chavigny. La coupure de cette 
route, près du Moulin de La 
Chevrotière, a rompu le plus 
ancien chemin du pays: le 
chemin du Roy, qui date du 
XVIIF siècle. 
Dès 1737, le chemin du Roy 
relie Québec, Trois-Rivières 
et Montréal . Il s'agit d 'un 

parcours-mère, c'est-à-dire un 
des premiers parcours routiers 
qui ont contribué au dévelop­
pement des municipalités du 
Québec. Les premiers établis­
sements du territoire et de 
nombreux bâtiments patrimo­
niaux toujours visibles ont 
été construits le long de ce 
parcours-mère. Ce patrimoine 
territorial contribue à la compré­
hension de l'histoire et à la qua­
lité des paysages du Québec. 
Le pont Chavigny constitue à 
lui seul un élément essentiel 

à la lecture du chemin du Roy. 
Sa disparition entraîne une 
perte d'intelligibilité du par­
cours et de l'histoire. Toute 
incohérence ou négligence par 
rapport à ce parcours histo­
rique ne peuvent être accep­
tables. 
Le CMSQ a pris parti en 
faveur de la reconstruction du 
pont et de la réhabilitation de 
cette portion du chemin du 
Roy dans les meilleurs délais. 
En septembre dernier, il a fait 
parvenir une lettre à cet effet 

À Deschambau/t-Grondines, le 

pont de la rue De Chavigny, 

près du Moul in de La 

Chevrotière, a été empor té par 

la crue de la rivière à l 'automne 

2005, rompant ainsi le parcours 

du chemin du Roy. 

Photo: Donald Vézina 

au ministre de la Sécuri té 
publique, Jacques P. Dupuis. 
Le CMSQ appuie sans ré­
serve la munic ipa l i té de 
D e s c h a m b a u l t - G r o n d i n e s 
dans sa volonté de maintenir 
intact le parcours du chemin 
du Roy sur son territoire. La 
municipalité a d'ailleurs recon­
nu la valeur de cette portion 
de son territoire en lui accor­
dant un plan d'implantation et 
d'intégration architecturale 
(PIIA). 
Le ministère du Tourisme fait 
la promotion du chemin du 
Roy comme route patrimoniale 
et touristique et le ministère 
de la Culture et des Commu­
nications a reconnu le Moulin 
de La Chevrotière comme bien 
culturel (classé en 1976). Par 
ces deux actions, le gouverne­
ment entérine l 'importance 
historique de ce parcours-mère 
et des biens patrimoniaux qui 
le bordent. On s'attend donc à 
une cohérence dans Taction 
des ministères de la Sécurité 
publique et des 'Transports. 

Église Saint-Vincent-de-Paul : encore du façadisme 

>V de nombreuses reprises au cours des 30 dernières années, le 
Conseil a pris position contre le façadisme, notamment dans l'in­
tégration de la façade de l'ancienne banque 'Toronto Dominion 
dans le projet architectural de l'ENAP, à Québec, et dans le cas 
de la façade de l'église Saint-Jacques intégrée à l'UQAM. 
Le débat autour de la conservation de la façade de l'église Saint-
Vincent-de-Paul, située dans la côte d'Abraham à Québec, soulève 
les mêmes questions fondamentales en ce qui concerne la ges­

tion de la qualité des objets architecturaux, la compréhension de 
la forme urbaine et la gestion du patrimoine. 
Rappelons les faits: après avoir laissé le bâtiment à l'abandon 
depuis 2002, le propriétaire de l'église Saint-Vincent-de-Paul, Les 
immeubles Jacques Robitaille, Ta démoli, laissant toutefois en 
place sa façade, dernière peau de chagrin de l'édifice. À l'heure 
actuelle, ceux qui circulent dans le secteur peuvent encore l'aper­
cevoir. 
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Le patrimoine ne garde son 
sens que si le bâtiment con­
serve son intégrité. Garder une 
partie ou un fragment d'un 
bâtiment patrimonial en préten­
dant conserver le patrimoine 
induit la population en erreur. 
Ou bien on conserve l'église et 
on lui attribue une vocation 
compatible avec sa nature, ou 
bien on accepte sa perte et on 
établit pour le nouveau bâti­
ment des fonctions qui s'accor­
dent avec le site. 
L'intelligibilité de la fonction 
d'un bâtiment est indispen­
sable à la cohérence de la 
forme urbaine. Une façade 
d'église ne peut devenir l'en­
trée d'un hôtel sans que la 
véritable identité du bâtiment 
soit confuse. 

Qui plus est, un bâtiment dans 
lequel les autorités imposent 
l'intégration d'un élément sans 
rapport avec la nouvelle fonc­

tion ne peut être qu un mau­
vais projet architectural. 
Imposer à un nouvel édifice la 
façade d'un ancien bâtiment 
revient à nier l'existence du 
bâtiment ancien en ne conser­
vant rien de sa logique interne 
(niveau des planchers, empla­
cement des ouvertures, distri­
bution des espaces). De plus, 
le façadisme n'offre souvent 
aucune correspondance entre 
ce que commande la façade et 
ce qui se trouve derrière elle. 
Le Conseil a la certitude que 
la gestion du patrimoine doit 
s'effectuer de façon intégrée 
avec l'aménagement urbain. 
L'architecture n'est pas une 
simple question d'image, elle 
est une composante de la 
forme et du tissu urbains. Les 
édifices doivent être évalués 
en fonction de leur apport à la 
qualité globale du cadre bâti et 
des espaces publics. 

Le CMSQ s'oppose vivement 
à ce que la façade de l'église 
Saint-Vincent-de-Paul soit 
« plaquée » au projet hôtelier 
proposé pour le site. Le projet 
d'hôtel que le promoteur sou­
mettra devrait viser une qualité 
architecturale exceptionnelle, 
compte tenu de son emplace­
ment remarquable dans l'arron­
dissement historique de 
Québec, et, surtout, il devrait 
respecter les principes fonda­
mentaux d'intégration archi­
tecturale dans ce contexte 
urbain ancien. 

Un autre débat sur le façadisme 

a été soulevé par la 

conservation de la façade de 

l'église Saint-Vincent-de-Paul, 

dans la côte d'Abraham, à 

Québec. Deviendra-t-elle 

l 'entrée d'un hôtel te l que le 

suggère le projet proposé ? 

Photo: Marie-Monique Turgeon 

Une protection pour le Vieux-Lévis 
L e 15 novembre dernier, le Groupe d' init iat ives et de 
recherches appliquées au milieu (GIRAM) rendait publique sa 
demande d'octroi du statut d'arrondissement historique à Lévis. 
'Trois secteurs anciens sont visés, soit le Vieux-Lévis, le Vieux-
Lauzon et la bande littorale qui s'étend de Lauzon à Saint-
David-de-L'Auberivière. 
Le CMSQ avait déjà donné son appui au GIRAM, considérant 
(pie cette reconnaissance sur le plan national apparaît indispen­
sable, voire urgente, pour assurer la pérennité d'un patrimoine 
urbain et paysager unique en raison de son emplacement devant 
la plus vieille ville du Québec. Il est urgent de caractériser ce 
milieu et de s'assurer que les futures transformations en respec­
tent le caractère hérité. 

Le Conseil et plusieurs groupes locaux et régionaux ont souvent 
fait valoir l'intérêt du patrimoine lévisien : l'îlot Saint-Gabriel, le 
petit chantier A.G Davie, le Fort n" 3, l'usine L'Hoir, la maison 
Louis-Fréchette... Le temps presse d'octroyer un statut à la hau­
teur de la valeur de ce patrimoine. Une reconnaissance nationale 
serait un puissant stimulant pour assurer la pérennité de ce patri­
moine, à la fois pour la Ville de Lévis et pour ses citoyens, qui 
bénéficieraient alors d'un meilleur soutien dans leur action de 
mise en valeur. En outre, elle permettrait à l'ensemble des 
Québécois de mesurer la valeur historique de cette ville. 

Le développement immobilier menace l'ancienne villa Prendergast 

L a villa Prendergast a été 
construite au début des années 
1900 pour J. A. Prendergast, le 
gérant de la banque d'Hoche-
laga. Située sur un promontoire 
face au lac des Sables, la rési­
dence est un témoin important 
d'une époque prospère durant 
laquelle Sainte-Agathe-des-
Monts est devenue un endroit 

de villégiature incontournable 
dans les Laurentides. 
Le lac des Sables constitue un 
lieu important pour la munici­
palité puisque c'est sur ses 
rives que la ville est née et 
s'est développée. Le paysage 
environnant attire villégia­
teurs, visiteurs et citoyens 
depuis plus de 100 ans, et le 

bord du lac demeure le point 
de rassemblement pour plu­
sieurs activités festives et 
sportives. 
La villa Prendergast, qui a abri­
té le restaurant Chatel Vienna 
pendant plusieurs années, est 
aujourd'hui menacée de démo­
lition. L'avenir incertain du 
bâtiment et de son site a fait 

couler beaucoup d'encre dans la 
région. Il y a plus de deux ans, 
des citoyens se sont mobilisés 
pour empêcher sa démolition. 
Aujourd'hui, ce groupe prend 
la défense du site et de la villa 
en réclamant une décision 
ferme de la municipalité en 
faveur de la conservation de ce 
patrimoine. Il demande qu'on 
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Le site de la villa Prendergast 
occupe un endroit privilégié de 
Sainte-Agathe-des-Monts, face 
au lac des Sables. Il serait 
dommage de le rendre 
accessible uniquement à un 
nombre limité de propriétaires 
en y construisant des 
condominiums, d'autant plus 
que la villa serait alors détruite. 

Photo: Infographie boréale, 
Sainte-Agathe-des-Monts 

y développe une utilisation 
publique en lien avec la plage 
et le parc qui jouxtent la pro­
priété. La Ville, espère-t-il, 
pourrait y réaliser un projet 
culturel rassembleur prônant 
un développement urbain de 
qualité afin d'assurer la vitalité 
du secteur à long terme. Un 
projet privé de construction de 
condominiums, présentement 
sur la planche de travail d'un 
promoteur, retient plutôt l'at­
tention des décideurs locaux. 
Les citoyens de Sainte-
Agathe-des-Monts estiment 
avoir suffisamment donné-
dans ce sens puisque de nom­

breuses résidences luxueuses 
ont déjà été construites autour 
de leur lac. 
Le 27 septembre dernier, la 
Ville de Sainte-Agathe-des-
Monts obtenait le prix 
Améliorations physiques 
décerné par la Fondation Rues 
principales et la société 
Hydro-Québec. Mettant l'ac­
cent sur l'importance du pro­
cessus d'amélioration des 
centres-villes, ce prix recon­
naît les efforts d'embellisse­
ment du cadre de vie des 
citoyens. Le projet envisagé 
sur le site de l'ancienne villa 
est en contradiction avec tous 
les efforts qu'a déployés la 
municipalité depuis quelques 
années pour revitaliser le 
centre-ville et protéger les 
paysages, notamment par la 
signature de la Charte des pay­
sages naturels et bâtis des 
Laurentides. 
Dans nombre de municipali­
tés au Québec, la protection 
du patrimoine bâti et des pay­
sages culturels participe étroi­
tement au développement 
économique et à la qualité du 
cadre de vie des citoyens. 
Pourtant, de plus en plus de 
municipalités ont de la difficul­
té à résister aux grands projets 
de développement résidentiel 
potentiellement lucratifs. La 
protection des derniers espaces 

publics est ainsi menacée et, 
encore une fois, les sites les 
plus intéressants sont réservés 
à un nombre limité de pro­
priétaires privés. 
La villa Prendergast est 
implantée sur un site impo­
sant qui offre une fenêtre sur 
le lac et qui peut être vu de 
plusieurs endroits dans la 
ville. La démolition de cette 
résidence et la construction 
d'habitations de luxe repré­
sentent un sérieux précédent, 
non seulement pour la ville et 
les citoyens, mais pour l'en­
semble des Laurentides. 
Le CMSQ appuie la démarche 
du Comité de sauvegarde de 
l'ancien Chatel Vienna. Il a 
envoyé une lettre aux divers 
intervenants de la région ainsi 
qu 'aux médias locaux afin 
d'affirmer son soutien à la 
cause. Il croit qu'il est possible 
de mettre en valeur le poten­
tiel culturel et récréotouris­
tique de la municipalité tout 
en respectant les caractéris­
tiques patrimoniales et histo­
riques du site. Avec ses atouts 
naturels et patrimoniaux, 
Sa in te -Aga the -des -Monts 
pourrait redevenir une desti­
nation de choix avec un bord 
de lac exceptionnel en plein 
centre-ville. 
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POUR INFORMATION : 
Léopoldine Marcotte, agente de liaison 
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Faculté d'aménagement, Université de Montréal, C.P. 6128 
suce. Centre-Ville, local 2006, Montréal (Quebec) H3C 3J7 
Tél.: 514343-7413 «Té lec : 514343-2042 
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Marie-Monique Turgeon, agente de liaison 
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